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De I'dmigration Française at Canada.

IU.
Le lit de l' migration conseile comme

neilleurs moyens eonrager 'immigration
n ier les bords du St.-Lauîrpnt la no-

mîation (un agent-eneral en- France, au
I Hårre, par ticemuple ; des pamphlets sur le
<inada répandus à profusion dans les cam-
pilgnes; Pétabissement de relations commer-

es directes entre la France et le Canada ;
l'aetroi des terres à bon marché ; l'abolition
du droit d'aubaine, tétabbsement d'une ligne
iransa1i n;,;tiup.et out di moins l'arit au Hlâvre,
iliex foiS pîar lmi..; es steamers canadiens,
ain de prendre les uîigrants français, en
de>tination au Canada.

Comme cnle voit, il faut adopter plusieurs
mesures, avant de prétendre avoir ici un sur-
croit de population française. Mais ces me-
sures, fussent-elles mêmnie adoptées, n'auraient
ps, selon nou:, résolu le problème de l'im-
migration française au Canada. Nous allons
nous expliuer.

Il faut le dire à la btoute de la France, ses
enfants vivent dans une ignorance à peu près
compléte dles pays transatlautiques et princi-
pailement du Canada. Depuis cependant ,
que quelques savants ont exploré les différen-
tes partes' det l'A meérique, la lumière s'est
faite dans quelques esprits et le Canada, pour
une certine classe du public, n'est plus seu-
lement nm point septentronal, sur la carte de
l'Amérique. On paraît se souvenir que sur
les bords du St.-Lauîrent, habite une sage
nation canadienne, dont les Français ont éte
les pemiers fondateurs et dont les mSurs et
la religion sont senbtables.à celles de la ma-
jorité des Français. Espérons que le savant
ouvrage de M. Rameau sur les Canadiens
et les Acatliens produira un effet salutaire
sur 'immînigration. Nous somme.s donc- com-
pIètement i'avs que le gouvernement cana-
dien prenne l'initiative en nommant un agent-
genéral d'émiigration,auique-l sera laissée carte
blancie sur les nyens à prendre pour attirer
l'immigration.

L'idée de distribuer dans toutes les cam-
pagnes îles pamphlets est excellente, mais
nous. conseilltions à l'agent de l'emigration
le s'ndresser principalement. aux. habitants
des campagnes dit Nord de la France, coin-
posé dec départements très peuplés,-mais très
peu étendus en superficie, ce. qui .donne un
surcroit le bras qui, île pouvant s'emuployer à
'agricltuire,s'adonnent à l'industrie du tissage
et de Ja filature très exploitée dans ces dé-

partement La, il y aura ch ance de trouver CHRONIQUE LITTÉRAIRE
des gens, relativement aisés, mais qui ne de-
manderont pas inux que de partir pour un LECTURE DE M. IîRAU.
pays français, où ils pourront retrouver les
habitudes de la mère-patrie, et se vouer a er lctr vou ue de tC b in
'agriculture, élever leur famille etdevemr avec plaisirsla Nore u C sline t de

propnetaires, sort qui leur paraîtra im t'hier sont toijrs. un liblme difficile à
p)rèférable-à .celil desres.ter ouvrners toute -réouo pf u rt d'nW nou Le
leur vie et de ne gagner que quatre ou cinq *rsi<sre nuser n renous Las

flattes pajou .r; Occasions, 1 île s'uýscr no mnanquent pas, mails
fiaucs parjour. plusieurs préfèrent s'instruire en s'amusant.

Puis, une Cautre chance de succès que trou- C'est ýpouruori ' l'on voit' l'honnête famille
verale Canada en s'adressant aux départe- fréquenterla bibliothque, lajené'fille rester
ments septeitrionanu de la France, tels que au foyer poir faire ta lecture le soir, le jeune
le Nrd, l Pa dle Calais,la Somme ettote homme tout occupjîé de son institut, tan(dis
la Picardien gnral, c'est qu'il pourra 'que l'élégant et P'êléga'nte'courent lès salons
dire à leurs habitants: " le climat canadien et les bals et s'y prenüî nt' de niIllefaçons
cst rigoureux, c'est vrai, mais il n'offre pas pour tuer un temps dont ils ne savent que
de différence avec-celui de vos pays.ý' Chose faire
excessivement vraie; dans tout le Nord, il L s oûts dans le monde sont bien diffé-
fuit bien plus froid qu'à Paris, l'habitant de rents, et il ne seaitpeuîetre pas inutile

ces campaLne's est plus aguerri que celi dl1! d'en faire une étude particulière. pour le
centre de la France on-idu midi, à supporter itdlaoiité mderne Pour le mo
les neiges,le froid et les' frimas et il ne crain- rent nous noué ccuperons de corui ai-

(Ira ,pas autant que ces derniers d'aller en mnt les ,lectirés publiques. Le nomibre en
Canada. est grand, et Ilestimable auîtenrde la FraWe

La justesse de ce que nous avançons est à c o - n e mita
corroborée par les statistiques mentiones gravé dans tms', tle nrs aura sans doute
par M. Loranger dans son rapport, statisti- été enchanté de l'auditoire nombreux et
qies qui imontrent que les pays qui ont produit choisi accourti niardi'soir, dans le Cabinet
le plus d'émiganrits sont les Pyrénées et les de Lecture Paroissial, pour l'entendre parler
Alpes, contrées méridionales de la France, île ses récentes explorations en Améiique. .
dont les habitants se sont île préférence por- De plus agés que nous se ranpellent encore
tées vers le Mexique, la' Californie et le la visite de MM. de Tocqueville et de Beam.-
Brésil. mont, Ampère, de Belvèze, Marmier, en

Mais de ce qute nous disons plus hat, 'i Canada, mais M. Rameau est le premier au-
ne . faut pas dluire, que nous pensons qu'il teur français qui ait provoqué Jes applaudis-
sera impossible d'attirer au Canada l'inîn- sements d'un public.canadien dont il a su cap-
gration de la France méridionale. Nous tiver avec talent, l'estime et l'attention.
croyons au contraire que. malgré la différence .Le beau tiavail qu'il fait est bien propre à
lu climat, les colons duî Sud le la France, y relever notre caractère national, comparé à

prospéreraient matériel!ement mieux que dans celui des races étrangères qui nous environ-
l'Amérique centrale ou méridionale. Le cli- nent et à nous rappeler aux souvenirs de la
nat canadien, quoique froid, est excessive- France que les destinées du monde depuis un
ment sain. Les enfants y sont plus forts que siécle isolaient et séparaient de ses auciennes
dans aucune campagne île la France et l'état colonies.

général de la santé est excellent. On pour- La race française répandue sur ce conti-
rait s'en convaincre en comparant l'état des nent ne pouvait avoir un meilleur interprête
mortalités dans une localift canaidienne avec que M. 'RLaneau auprès de la grande nation
celui d'une localité française d'une population franç.îise. Il rend à notre pays en particulier
à peu près égale. Certainement 'aantage un immense service en nous faisant connaître
serait pour le Canada. à l'étranger et à nous-mémes. Rien de plus

Pour nous, il est évident que si les liabi- agrêable et 'de plus:touchnti que de lui en.
tants du Sud île la France, qui s'expatrient, tendre narrer les événements qui se ratta-
choisissaient le Canada comme but de leur client a notre histoire, soit qu'il parle de nos
voyage, ils n'y souffriraient dit froid que pe.n- pérégrinations, ou de notre condition passée,
dant le premier' hiver peuit-ètre, etqu'ensitite présente et avenir sur ce continent.
ils s'acclimatraient complètement, tandis, que Jamais.Français avant lui n'avait entrepris
bien des malheureux colons.meurentchaque umdei'reille tâche,si ce n'est M. de Chi-
année des fièvres :jaumesoum du: vamito à. la teaubriand dans son Voyage en "Amérique;
Touisiane, " la!HaHvane et au Brsil. es qi s'é1'It content d'étudier l'histoire dex

Pyrénées et les Allesont loin d'etre situées, races seanes, quand 'itvit qu'il lui étnit
sous les tropiques et pour la santé de Ilimmue, impossible de découvrir son fameuxpassage.
linfluence du froid.est mille fois mois pré- Le bon accueil que M. Rameau a reçu
jïdiciable que celle ,.d soleil deà pays équa- partotit en ce pays,' l'a mis à môme d'étudier
toriaux Nato sansobstacle, la situation des'Acadiens,race

-[A continuer.]
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i malheureuse, mais, si digne de pitié, des
Cnnadiens et des autres groupes; français ré-
paiusdans. les Etats,de l'Ouest.

Nous ainerions à le suivre dans ses appré-
liations particulières, ses données statistiques,
listoriques et dans ses études philosophiques
où il s'est élevé jusqu'au sublime.

- lais ce travail nous entraînerait trop loin
et d'ailleurs M. Rameau publie ce qu'il écrit.
'T!ernisons en disant (Iule cet aimable français
est digne de notre considération, puisqu'il tra-
vaille à faire revivre un sentiment qui tra-
versait toujours les mers, mais n'en revenait
lls et maintenant nouis pouvons étre certains

que si nous aimons, nous serons aimés.
MM. Clierrier, Chauîveau et Loranger

félicitèrent avant et après la lecture, M.
Itanmeau d'avoir bien voulu honorer non seu-
ement de sa présence, mnais encore de ses
talents comme écrivain distingué, une insti-
tution dédiée à la jeunesse lettrée de cette
ville et. lui assurèrent que le bel exemple de
son dévouement, resterait longtemps gravé
dans la mémoire de ceux qui en ce moment
i'oni l'objet de ses brillantes études.

RIDOoLIN.

E -UR 0 P E.

Les troupes de Garibaldi et du. roi dc
Nap1 les se sont rencontrées à Volturne. Une
grande bataille a ôté livrée. Les Napoli-
lains ont ci 3,000 hommes tités et5, 0 0 0 pri-
sontiers. Garibaldi a >lrdu 2,000 hommes:
aucun mouvement n'a eu lieu depuis cette
bataille.

Le pape demeure à Rome.
Le hénsérat Lamoricière est rentré en

leiance. Les Français ont occupé plusieurs

places près de Rome. Un mouvement mi,
litaire sur une grande échelle est rapporté
aroir lieu en Acutrichte.

LES CANCANS.

Ara : Desjolis garfons.

ia découvre un' paille en lînil lu prochain
Et l'on ne voit pas uni' poutre dans l' sieu.
Nous sommes, hélas! enclins à médire,
Ce mal déjà vieux cliauie jour empire.

A la ville, aux clamips,
La lang' des méchuauts

Va comime un mouli, pour fair' des caicans.

Notre conscience est utn boulevard
t)ù ntni nî'a le droit de porter soit r1gard.
(nu quidam puurtant en mal interpréte
Notre oplucion, memn' la plus secrète.

A la ville, aux champs, etc.

Nuimvel Othello, voit-on ia époux,
tort ou raison c(i'sa moitié jaloux,

Le,, malins propos de mainte cominére
r:îangent en gros crine une faut' légère.

A la ville, aux champs, etc.

hsarlotte est sortie avec son cousin,
ur cueillir les fleurs dans le bois voisin

ttte promenade est fort innocente,
amis tn médisant la trouve indécente.

A la ville, aux champs, etc.

Aiplus d'une belle Alfred fit sa cour.
Il fât, sans pitié, r'poussé tour à tour.
La chroniq' prétend qu'il a maint' dent fausse,
Qns'il.purteu ,erruque et méme une bosse.

A l ville, aux champs, etc.

Dans. plus d'luny carrière Ernest se lança,
,Mais sans réussir, toutes les laissa.
On prétend qu'il manque et Ie cSur et d' tét,
Mém' certains railleurs ajout't qu'il est. bete.

A la ville, aux champs, etc.

Les vastes jupons armés de cerceaux
Ne sont, il est vrai, commodes ci beaux.
J'entends décrier les balions énormes
Qui gâtent, dil-on. les p)lus belles formes.

A la ville, aux champs, etc.

Le commerce est comme un champ île combat,
Oit le mauvais sort parfois vous abat.
Si vous éprouvez des pertes séveres,
En déconfiture on dit vos affaires.

A la ville, aux chaMps, etc.

Lorsqu'au Parlement, quelque député
Censure un abus avec. fermete,
Sa noble action irrite la clique,
Ce chancre hideux de la politique.

A la ville, aux champs, etc.

Quand de vieux claireoje me vers' Ieux doigts,
L'ultrà-tempérant dit qu'à flots je bois.
Enfin Il nouveau-monde, ainsi que lEurope,
Grossit les travers comme un microscope.

A la ville, aux champs, etc.
SÉNÈtQUE.

Montréal, ':6 oct. 1860.

BLÉS ET FARINES.

Le Pays profondément émt du délpéri.sse-
ment physique produit chez ses lecteurs par
la consommation de ses tartines, s'est décidé
à les leur servir sur du papier dle seigle.

- En effet, ce seraplus nourrissant.

Effet bizarre du tremblement de terre.

- Eh bien! Pavez-vous ressenti ? disait
lautre jouri un docteur de cette ville à un

anglais cde sa connaissance?
- Quoi donc?
- Eh parbleu ! le tremblement de terre...

pour ma part j'ai été vivement secoué...
- Ai ! c'est donc ça, que ce matin en

m'éveillant, j'ai trouvé mon caleçon tourné
à l'envers.

F AILT SD ' El I VE R.

The Canadia e Printer. - Par cette pu-
blication, M. Pahsgrave qui s'est déjà fait au
Canada une brillante réputation par son esprit
d'initiative, veut prouver que pour la variété
et lélégance des caractères d'ir rimerie qi
sortent de sa fonderie, Moitréa n'a rien à
envier aux plus importantes manufactures
l'Europe et ules Etats-Unis. Les échantillons

quo nous avons reçus sont cle toute beauté, et
nious tne doutons pas que M. Palsgrave réis-
sisse a atteindre le but qu'il se propose.

-Arrivée à Montréal clu Grrrand CARA-
BARABAS, le roi des magiciens et le magi-
cien des rois, le plus incomparable prestili-
gitateur des mondes connus et autres, esca-
motant avec la méme facilité une pièce de dix
sous et les eufants qui ne sont pas sages.

Il fait des tours qu'on n'a jamais vu jusqiua
ce our.

il faut le voir pour le croire.
C'est lundi qu'il commence ses represen-

tatiotns au Théatre loyal.
Il y aura foule, les places sont deja.presque

toutes retenues.

Complainte du condamné Brainerd

Air connu.
Du coupable dont larrêt
Nous a tous mis dans l'alarme.
Aujourd'hui, ma muse en larme
Va redire le forfait.
De ce crime, il faut le croire.
Bien affrcnse est la noirceur.
Puisqu'on n'a pu, dit llistoir
Attendrir le gouverneur.

Ai district dle Trois-Riviér".
(C'était Pan cinqute-tro
Jaloux du lot de ses frères,
Et prétendant qu'on ses droite
L'avait lésé le partage,
Ponr se venger de son sort,
A sa mère, tou de race.
Brainerd a donné la mort.

Pendani sept ans, un asile
Aux Etats couvrit ses jou rs,
Il eût mieux fait, Pliobécilu
Là-bas de Vivre toujoucs
Pour saisir un héritage
Il a voulu revenir;
C'est lui qui s'est fait saisir.
Iester eût été plus sage.

Ca prouve que tét ou tard
Luit le jour du la ver.reance
Et qu'ici-bas ii peimTîard
Toujours meurt par la potence.
Dés longtemps le condamliné

n attendant son supplihe,
Hélas! vivait enchainé.
Il fallait que ça finisse

Pour dresser les échafada
Et perpétrer la sentence
On dit que trente bourreaux
Ont offert leur assistance.
De Por pour dli sang! horreur!
De l'enfer clique saniglaite,
En ce lieu, moi dictateur,
On vous pendrait tous ies trente.

Vous, que je vois accourir,
Peuple qui couvres la place,
Pour celui qui va mourir,
Au Seigneur demade griûce.
Mais de ceci souviens-toi :
Pour l'assassin dle sa mère,
Lorsque mérie il serait roi,
Point de pardon sur la terre.

AscAczo.

Le Pape Pie IX sur le point de quitter
Rome.

[Un de ios lecteurs a bien voulu nous en-
voyer l'éloquente page de littérature que
nous publions ci-dessous. Nous ci recom-
mandons la lecture aux cceurs vraiment ca-
tholiques. -BÉD. de l'Omnibus.]

Les temps sont mauvais! La vertu est
méprisée le sang coule, de nobles, de. mag-
nanimes victimes succombent et l'âåmue sen-
sible de Pie LX est livrée à de mortelles an-
goisses, à de grands sujets de douleurs.

De nouvelles persécutions d'incro>able,
attentats sont portés contre sa personne
sacrée, limpétuosit dela violence dont on
use envers le chef auguste lu Saint-Siège,
est inouie, les ennemis de la religion semblent
animés d'une rage inlàme pour exciter la ré-
volte contre la légitime autorité du Sièga

Apostolique. Chaque jour on comble de.plus
la mesure des outrages& Chaque joir, on
foule aux pieds ses droits- souverains et c'est
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aec, une sainte résignation, accompagnée
toujours de la fermete inaltérable de ses
principes que le Saint-Père s'est vu dépouiler
d'une partie des états et des.domines de
Véglise par tne nation qui naguère lui avait
donné tant de preuves de respect, d'attache-
nient et de dévouement à la religion et a sa
propre personne.

Le digne successeur de Saint Pierre u'-

gnore Pas les peinles, les maux qu'on lui ré-
serve. mis son coeur est fort et luttera avec
co.tance et fermeté, il ne craimt pas les
mîenaces car la victinte est prête, elle n'at-
tend que lheure dt sacrifice, pour franchir
.es degi-és le l'autel, et rêpandre,'il le faut,

io sang pour ospier la faute d'une n aion
plongùe dans les t éhîres et aveuglée par
les erreurs qlui entraînent soi caSur. i'in IX
-ent et prévoit que petit-être sons peu oit lé-
loignera île ses pro vices célries, cette peu-

sée déchire cruellement son âme, et en proie
aux Plus Piquantes douleurs, ne doit-il pas

»orîr avec le Diett agonissant clatis le jar-
din des Oliviers " O moi Dieu faites que ce
calice s'éloigne de o.oi." u

Ce n'est p)as qu'il craigne qtue ses entnmis
le condamnent à tie jamais revoir sa patrie,
en l'encvellsant dans le aiér;ble séjour
d'une forteresse étrangère. Not! car la
vite des sombres murailles dont il serait en-
vironné, le lourd poids des liens et des chai-
nes dont on pourrait l'accabler ne saurait re-
tenir s'on âme, qui, sous la forme d'une blan-
cite colombe, franchit l'espace, traverse les
nes et va se reposer sur Il sein de soli Père

célesta îýOur étamîctier sa soif et y retremper
ses lèvres brûlantes à la coupe délicieuse et
délectable dles enivrements céleste.

Pie IX s'auiblie pour ie penser qu'à ceux

qui lui sonît confiés; Ce qui le týotible, ce

qui l'altlige, ce qui l'accable profondément,
c'est qu'il apprùhende que les domaies du
Pape, respectés des monarques pendant tant
de siècles ne deviennent la proie de la guerre
civile. Cette pensée connne un11 glaive tran-
chant tranisperce son àne et rend plus Pro-
fonde encore la plaie qu'y ont faite les abus
nombeu'x de la force ; abus qui se sont si
rapidement succédés.

Sa Sainteté voudrait pouvoir arrêter les
foudres vengeresses du Ciel qui vont bientôt
éclater, car ce n'est pas impunément que
les homtiues tenteront de détruire luvre
d'un Dieu. Le Père de la Sainte Eglise
voudrait ètre la seule victime. i Frappez,
dit-il, om, frappez le pasteur ; mais pardon-
nez :uxi brebis qui s'égarent, iaintenez-les
toutes rétiies à. vous. Ce ne'st ici ni la
mère de M foïse qui baigne et arrose <le sus
pleurs le. berceau qu'ellc abandonne aux flots,
ni Divid qi veut s'ensevelir dans le tombeau

' i9tis le chef de l'Eglise catho-
lique, Pd' IX qui votdrait mettre mi frein
aus iiqiites conmises par ses sujets o l
tés."

il quittera, 'fl.le faut, Rlome, layille éter-
nelle, l tonuib5eaut dle Pierre, le séjour de tant
de merveilles; la patrie de tant-d'illustres dé-
fenseurs'de t foi ;'Pie IX quittera cette terre
arrosée et rougie par le sang de tànt de geé-
néreux et iitréîpide2 uiartyrs, il ira se réfu-
gier sur quelque terre hospitalière pour y
prierad'exemple-de Jésus-pour ses perseécu-
feurs, pour ses. bourregux ;l.araera encore

une golutte de ce. 'Calice!,?airn&T' es O. i

Hlomme-Dieu trempa le premier les lé 'I

vres. Toujours résiné eux volontés de

Celi qui commande au riel et à la terre,
Chef de cette religion céleste si compatis-
sante et toute pleine de charité, il ne Peut
élever'la voix que, pour- prier et conjurer l'E-
te-nel le pardonner à ces hommes égarés, il
-dmandera àgrands cris le bonheur de ce
pemade qui le cIasse, 'iniulte et le méprise.

Ca e ait Prélat, ladmiration des anges,
offre à l'univers entier le spectacle de la plus
sublime résignation, accompagnée de la fet-
meté inaltérable de ses principes. I dira

adieu à sin peuple, il lui promettra que, quoi-

que livrà à tous ses enuemisd'une terre d'exil,
il mme cessera pas d'adresser des prières ait
ciel potîr soi repentir et son salut. il s'é-
criera ; " O Jésus! toi qti as bien voulu
inutrîr stir une infàme gibet, toi, seule vie-
uimne capable d'apaisser la juste colère d'tn
Diet irrité, accepte le sacrifice que je te fais
de ima vie. Iliioles.unOi s'il le faut. JTe
mourrai ! Mais prends pitié de motn peuple
fals ô Père iuséricordieuq'il tie soit pas
éloigné, ce beau joirt, cejour de bonheur où
nous verrons par la gràce de ta bonté diviue
ces enfants qui iotus causetnt aujourd'htui tant
de tribulations et de douleur revenir dans le
bercail, s'empre.sser encore de chercher un
asile sous l'aile tutélaire et protectrice que
leur offre leur mère, la Sainte 1ýglise."

UN CATrOiLQUE.

VARIE TE S.

L'AUTOMNE.

PiÈCE EN TROIS MOIS.

[suite et fin.]

DEUXIÈME MOIS.

LA NATURE, LAUTEUR.

L'AirTEU.-O iatutre ! je ne sais vrai-

net pas ce qteje t'ai fait, mais, au lieu dut

reconfort que j'espérais en venant tue réfu-
gier dains toit sein, je viens d'ttre obligé de
commander à mon tailleur utt paletot forte-
nient ouaté ! De phus, pendant que mes joutes
blém.tisseit, le veimiillio 'le plus incohérent
envabit l'extrémité de itton nez ! ... Des

villageois quilpaeit tit à l'heure à côté
le moi dans la for't se sont écriés: " Tiens!

le Parisien a déjà le uez rouge: l'hiver sera
rude !..." Et ils se sont éloignés en me sz-
luant avec le respect ironique qu'on doit à u"
Iomme bien mis, qui porte sa décoration sur
la figure au lieu de la porter à la boutonnière.

O nature . que t'ai-je donc lait '
LA NATUsR. - (Fidèle à son rôle de

sourde-miettet, lu n'ature tie répond rien.
Seulement, de temps en temps, un-êelair dé-
care la brun, puis uné détonnation retentit:
c'est un perdrauotune bécasse-que lelfusil
d'un chiassèur vient d'abattre.)

L'AUTEUR, abec iro'ibi. - Alb je l'avais
oublieé : lachasse est oierte ! Tu ne peux

pas t'occuper de moi,.puisque tu t'occupes des
chasseurs !...

ENTl'ACTE.
Cette amertume de aisteu séc6mhprend:

it'aime anssez:' de.quedesalou-ettcEilUt'tOmi
bentar6tiesî dans sonrass'iette, maist il -nait9it

jamais la férocité de lesy.faire tomberdde
lui-même. L'auteur est sans: douté une!four
chette distinguée et un détestable chasseûr.
Il a l'adresse en moins - et l'hypocrisie en
p lus.

C'est l'histoire de bien les genm sensibles.
Je n'ai jamais su. chasser, pour mz part7
Je le regrette par moments,- qsand je

me promène dans les bois au n'ois;d'octobre,
et que les chasseurs font leur raffut ordinsire,
- parce que j'i reur de recevoir (les chie-
vrotineS destinées à un sanglier. A cause: de
cela j'aimerais à être chasseur - pour n'être
pas chassé. De même, j'ai souhaité vingt
fois être gendarme, avec bottes fortes et bau-
drier jaune, non ias pour arrêter les autres,
mais pour n'être jamais arrêté moi-niême.

TROISINME IOIS.
LA ATUR , L'UTEURL.

L'AUTEUn.-O Nature ! Pourquoi voit-
tu ainsi la face auguste sous Le brouIIard
As-tu donc quelque raison de la cacher,
comme la statue de la Douleur du jeune
sculpteur Christopthe 1 Pleimr-tu tes tapis de
la Savonnerie, que te ouvriers ont remisés
dans tes inagasms d'hiver Rponds-mo
Nature!

LA NATURE. -(Contminu a ne pas lu-

pondre. Le froid devient intense. On aper-
çoit les cheminées des villaes fumer avec
abondance. Les arbres , agitent
leurs grands bras maigres d'un air désespéré.
Il y a de plus en plus des M ilIeroyc dans
l'air,d

L'AUTrxUR, émît. - Je n'obtiendrai déci-
dément rien de toi, ô nature -' Tu es impas-
sible ai milieu de tes ruines et de la mienne.

J'ai dit de la.inienne, ô Nature, car, mon
hôtelier vient de monter dans nia chambre,
et il m'a dit, le bonnet à la main et le sourire
sur les lèvres: " ïMonsieur, voici votre petite
note.."

Ma petite note! Il appelle ça une petite
note ! Cet aubergiste pratique assez- bien
l'impertinence,- le plus dillicile de tois les
arts...

L'auteur reste accablé sous le Poids dè,ia
cc plite note." L'hôtelier a remis son bonnet
sur sa tète et .soi sourire au ratelier. On en-
tend alors dans la rue dt.village. un ronfle-
tnent d'Allemagne qui rappelle désagréable-
ment le lfaineux cinquième acte de Leeréde
Borgia. L'Auteur ouvre sa fenêtre, moitié
par curiosité, moitiù-pour échapper aux ob-
sessions de la " petite note " reprêsenêe par
le ventripotwnt aubergiste.

C'est le marquis de Carabas du pays, on
porte en:terre. Il y a un grand appareil,
avec force chantreset force enfants de choeur.
Les chantres dissimulent mal, sous leurs"sut
plis blancs, leurs pantalons <le velours, épia-
glé, fratugès de boue. Ils dissimulent encore
moins leurs faées. rùbiCondès, qui'ont comme
une odeur de vieilles fu.taillés. C'est le table&-.,
île. 1h'EitciemCz d'Ornk dmtjiaittg

pei ire Coui-iet, - marclî:ýnt dans lc rimses
du village de Vêlisy'.

Ce miserere estde siturition. Les feuille.
tombent, les nuomnes doivent tonberatssi.
Quand la naturè's'n i-a, pourqptoi rest'ei



L'OIw lq l"JS.

nous? Tous lesente-remtents devraientse faire MAISON, CANADIENNE. HOTEL MONT-ROYALLes ger.s qui meurent l'été manquent.
aCIE. EDOUARD RIVET,

'exqtrntiodes basse-tailles des chantres,--c No A lPw Jacques-C'rtier, i In!nrC
o ýansonnet de I'aulbergýe se ilet åcrie d'une - z:u n.it le s.tas.)

voix stridente, qui domine les voix humaines : FORTANT LE NOPI MAISON CANA DIENNF
Sansonnet mignon !...Snsonnat chi!. PAV L Cet tel qui se trouve tt quelqnes pa lit

Bonjour maîtresse ! Tri! trri! trrri! trrrri PAV LLO N T R OO L O R E débarcadère de. vapeurs qui font le it -
. ce sansonnet parle di nez, Q mystère COTIl OUEST DE LA tre Montréal et les campnne. evironnas,

Coninent parle-t-il du nez, puisqu'il n'en a e UE NOTR -. A E aisde tsiuee omra .reN esur
pls ?. . toutaux liersones qui it appelées coniiiu.

-M onsieur, -reprend l'hôtelier avec au- Deuxième porte du Palais de Justice. trés l Montréal un avainlage (u'ion lie peli
torité, nue fois le cortége passé, voici votre LES Soussignés annoneent avec laisir à irouve ailleurs. La naison se trourantus-tenté,grs'anncn ae Pli i e arrière (le la rute offre encore aux rai'-petite note... leurs nombreuses pratiques, tant de la cam-a

Les homtes payent, maais les notes res- pagne que de la ville, qu'ils continuent 0 tenir une grande cotmmodit e re r lie
tent ui tis-grtidassrtitoît deMARCIAN sott poti troublés par le bruit de Ila rue.teritun tres-grand assortiment- de MARCHIAN-

ALFRED DELVAU. D CSES SÈCDES. 2 sept.
_ .Les deruiers steamers leur ont apporté un -

assortimient des plus belles EtofTes pour Da- CARTS A
mes, et ils recevront parchaque steamerde la

En cette ville, le 24 courant, après une ligne ca:adientie, des Patrons de Robes des MM. J. LnROL LAND rTr FLS, Ont m
courte maladie, Alexandre, fils d'A lexandre plus iotiveaux et des derniers goûts. TE e J e qls tn t assotue

. Pelland, écr., marchand, à l'âge do ti aus, 1 . Lancienneté (le leur maison et les efforts CRE AJOE gn;ealont p l cant-
mois et 9 jours. qu'elle fait pour rencontrer uie part dIu patre- tuer CapaaiEr..

nage public, lui en assurent la continuation, mer:
A LOUER, et is espèrent, comme par le passé, fourir i Les prix sîttt excessivemet tas.

te magniique chamnbre meublée pourun leurs pratiques tout ce que l'un peut trouver
Ou deux messieurs, aituée. a cinq minutes le .dats ur ine de cmTerceA .
marche du Bureau de loste et près du Palais -TEL QU-

de Justice. Prix modéré. Manteaux d'Eté en lrap de toutes couleurs HENRY CORVIN ZMYOUJSKI conn
S'adresser à ce bureau. Mantilles et Polkas ci soie pour son exactitude, et sa probité. dtounnie :i.

Chapeaux pour Dames, de paille, tCsean, soie aiu publie qu'il se charge de toute commisin
REDUCTION DE PRIX. et autres de derniers goûts. pour lettres funéraires; billets de faire part.

Toutes commandes dans les articlés le mo- billets de recouvrement. etc., etc.
Plusieurs Maisons d'Edaction désirant des ci-liut mentiontés,seront exectitées sous Références, bureau dle PEtitationt, tous l-.

faire usage du MÉMORIAL DE L'ÉDU- le plus court délai et à des prix très-réduits. journaux français île la ville et le directeur du
CATION, comme Livre îleLecture, nous D - i - Th1éâtre-Frar çais.
eni avonîs réduit le purix potr etn faciliter l'm- Des Hardes Faites pour hommes, le toutes a lresser, rue Amherst N. 129, au ant
traodrciot, savoir : descriptious et des plus complèetes. le l nr.

Broché, 50 cents au lieu de 75 cents. Toux.tes Marcluntses on chiffres et un seul p
Relié, 75 cents au lieu de 100 cents. TURGEON, MONAT r Cs. A. VERDON
En vente citez tous les Libraires. 7 -e

J. B. ROLLAND ET FILS. MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE
NAGEENT.CH1AUSSURESH O T E L S T. L O U I S, -OMN~MN. r~su.H O T L.S . LO ISNo. 197 Elle Sailit Jo~seph

TENU P TURGEON & MONAT .O.TJEosp
MAGLOIRE LONGPRE, PRENNENT la liberté d'annoncr a leurs Tient coistamtîneit en mtins tui assoriý-

7 JER.o BTotro a . pratiques et ai, publie stnral, qu'ils ont ment complet le Chtausstres et fourniture>ritANSPORTE, au PREMIER MlA I ermer C O niers, ainsi qu'un gran rLes étratigers trouveront à l'Iôtel St. Lotis LEUR MAGASIN, au No. 120 RUE SAINT poet p am qurix très réluits.
tout le cotnfort désirable d'un hôtel bien tenu. PAUL, ci-devant ocecpé par M. Jéréine Gre- 7 r erillet.t3Liqueurs choisies ;iliner a toute heutre.-Blot- nier et gnll'ils cotinueront d'y tenir ui assor-
nos écuries. tintent des plus complets en Marchandises

19 sept. 3m Sèches. -

A. LONCLAS,
PROFESSEUR DE FRANCAIS,

No. 31, Rue St. Vincent,

A llhotinur île prévenir le publie qu'il
continue à donner des leçons particulières de
langue Pt de littérature franiçaises chez lui et>T domicile.

S'adreisr ai No. 31 rue St. Vincent île
-h. 2h. P. M., ou ait bureau île l'Omnibums
ito'loh. i I-2h. A. M. et de 2h. à 6h. P. M.

X3.19 sept

AGENT,

HOTEL RICHELIEU
lRuo St Vincent, montrea1.

Horlogerie, Bijoutterib, Réparation de Pai-
dutos et dle Mottres île tous genres a prix

iedórés.

Aussi -
En hardes faites dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles.
Ils y tiendront, comme par le passé, nitt as-

sortiinient très-étendu île toutes espèces de
Pelleteries, Casilues tde Loutre, Monfoin le
Peise et de Sealskin, ainsi qn'un -grand as-
sortîiment île Manchons, Victorines, en Viton,
Loutre et Rarmusqué.

TURGEON & MONAT.
5sept.

RITCHOT & POITRAS,
TAILLEURS,

No. 69, RUE NOTRE-DAM,
Vis-à-vis la .petite rúe Claude,

M 0 N T R E A L.

Se chargeront d'exécuter toute espèce le
commandes sous le plus court délai dans le
dernier-go&t.et à des.prîx très-modlérés.

15 sèpt:

N. DUHAMEL,
MARCHAND-EPICIER

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faubourg Québec,

3%1 > 3rT tEL M .i..
Tient.constamment en mains un assotti-

ment très varié de Groceries, Vins, Liqueur»,
etc., etc., qu'il vend en gros et en détail et i
des prix très rétiits.

Montréal, Il nillejt.
19 sept.

SENECAL & Fazarz, Imprimeurs-Editents.


